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Historique

xvne et XVIIIe s iècle s :
Foyers de cuisson et foyers
de chauffage

-0s foyers et les cheminées des
maisons anciennes témoignent des efforts
des premiers colo ns pour assurer leur survie
et leur confort dans des mi l ieux host iles et
froids. Au Québec. le foyer const it ue long­
temps le cœur de la maison, là où se dé­
roulent la plupart des activitésdomest iques.
La maison de cette époque compte généra­
lement deux types de foyers: le foyer de
cuisson et le foyer de chauffage.

Par ses dimensions imposantes, le
foyer de cuisso n en pierre domine la pièce
principale ou la salle commune. En plus
d'assurer le chauffagede la demeure, ce foyer
sert aux tâches domest iques quot id iennes
Son ât re, dépourvu d'or nement at ion, est
coiffé d'une hotte spacieuse. Il est muni d'une
pot ence à gond s qui sout ient la crémai llère.
Les jambages et le linteau sont en pierre de
tai lle, tandi s que les parois de l'ât re sont en
maçonnerie de mœllon. Le seui l est géné­
ralement const itué de dalles de grès. Quel­
quefois, une tablette est aménagée au-des­
sus du linteau pour y déposer les divers
ustensi les de cui sine.

Au cours du XVIW siècle, la popularité
des poêles à bois ent raîne le décl in progres­
sif de l'usage des foyers pour la préparat ion
des repas Les poêles à bois permettent de
diffuser la chaleur grâce à des tuyaux qui
parcourent la maison. Cependant on tient à
conserver le charme des ât res ouverts pour
le chauffage de certa ines pièces, comme les
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chambres et le salon. Les foyers de chauf­
fage sont généralement plus pet its que le
foyer de cuisson et ne cont iennent aucun
des objets uti li sés pour la préparat ion des
repas. L'apparence du foyer de chauffage est
généralement pl us soignée que celledu foyer
de cuisine. il se distin gue par un ât re ét roit.
des jambages et un li nteau en pierre de
taill e peignée. Parfois, un voussoir, c'est-à­
dire une pierre de tai lle formant une clef de
voûte, occupe le cent re du lin teau.

La maison ancienne, coiffée d'un toi t
à quatre versants, est souvent surmontée
d'une souche de cheminée unique en ma­
çonnerie de pierre et située au cent re de la
maison. Les toit ures à deux versants ont
soit une souche de cheminée placée au
cent re, soit deux souches situées dans le
pro longement des murs-pignons. Des sou­
ches fact ices sont parfoi s construites seule­
ment par souci d'esthét ique et de symétrie.

AliX XVII' et XVIII'
siècles , les foyers de
ClIissoll SOllt parfois
pOllrvlIsde fOllrs à paill .



Le couronnement deces souches est parfois
const itué d'un enduit de morti er non appa­
rent appliqué légèrement en pente. Plus
souvent, il s'agit d'un assemblage de dalles
de pierres inclin ées qu i débordent quelque
peu les faces de la cheminée pour former un
chaperon.

Fin du XVIIIe et XIxe siècle:
Les foyers comme éléments
du décor intérieur
Vers la fin du XVIW siècle, et pendant

tout le XIX' siècle, quelques foyers et che­
minées sont encoreconstruits en pierre, mais
la brique est util isée de plus en plussouvent.
Le fond de l'âtre, ou contrecœur, est alors
surmonté d'un arc de décharge en brique
qui facil ite le remplacement des brique s en­
dommagées.Cesont toutefois les manteaux
de cheminée qui témoignent des change­
ments les plus notables, puisque l'abandon
progressif du chauffage au bois au profit du
charbon , après 1840, fait apparaît re des
gri lles-paniers en fer ou en font e qui sont
encastrées dans les manteaux de bois ou de
marbre.
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Mallteall de chemin ée
ell bois mUlli d'ulle
grille-pallier ell fOllte
pour le chauffage au
dlarboll.
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À part ir de la fin du XVIW siècle, le
foyer est généralement entouré d'un man­
teau de cheminée en bois, orné de mot ifs
néo-classiques à la mode de l'époque. Cett e
mode prend beaucoup d'ampleur au cours
du XIX' siècle, de sorte que le manteau de
cheminée se révèle bientôt un élément in­
dispensable au décor intérieur des maisons
bourgeoises. L'ornementation des manteaux
de cheminée devient très élaborée: on ut i­
lise même des manteaux de cheminée en
marbre noir ou blanc, à ouverture serni­
circulaire, d'in spirati on italienne. Souvent
importés de France ou d'Angleterre, leur dé­
corat ion est de plu s en plus complexe, uti li ­
sant des mot ifs appliqués ou sculptés dans
le marbre. Le mur au-dessus du foyer prend
aussi une importance considérable dans la
décorati on de la pièce. Prolongeant en
quelque sorte le manteau de cheminée, il se
pare d'un miroir encast ré et d'éléments dé­
corat ifs appartenant aux styles en vogue à
l'époque.
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Au cours de cette période , les souches
de cheminée en brique s'i mposent de plus
en plus dans le paysage urbain québécois.
Après 1850, ces souches sont plus hautes et
plus ét roites qu'auparavant. Elles se dist in­
guent par un appareillage très élaboré et un
couronnement ornementé qui est caracté­
risti que de l'époque victo rienne.

Quant aux souches de cheminée en
pierre, el les sont parfois recouvertes de crépi
ou d'u n revêtement de tôle. L'i nstal lati on de
mit rons ouvragés, en terre cuite (grès) ou en
fonte, sur leur couronnement cont ribue non
seulement à protéger les conduits des chu­
tes de feui lles mort es et de l'i nt rusion d'ani­
maux, mais également à orner la cheminée
d'éléments décoratifs d'une richesse sans
précédent.

Mallteau de dlemillée d'illSpiratioll italielllle, ell
marbre blallc, à ouverture semi-circulaire,

Aucoursdu XIX' siècle,
lessoudJesde dlemillée
S'Orllellt de mitrolls ell
terrecuite aliX Iiglles
élégalltes qui servellt à
protéger lescollduits
colltre l'illfiltration
d'eau,

xx- siècle:
Déclin de l'usage des foyers
et cheminées
Au cours du XX" siècle , les foyers sont

en grande parti e abandonnés comme princi­
pal mode de chauffage au profit de nouvel­
les sources d'énergie, comme l'huil e, le gaz
et l'électri cité. Devenus désuets, les foyers
t raditi onnels sont abandonn és, parfois ca­
moufl és, tandi s que les cheminées sont
souvent démolies ou adaptées aux modes
de chauffage contemporains. Aujourd'hui ,
dans le contexte nouveau de la conservat ion
des bât iments anciens, les foyers connais­
sent un regain de popu lari té et sont de plus
en plus réut il isés et remis en valeur. À cet
égard d'ai ll eurs, on not e une demand e
croissante pour l'install at ion de foyers dans
les habi tat ions neuves, où on leur att ribue à
nouveau un e p lace cent ra le. Chacun
redécouvre ainsi les propriétés bienfaisantes

F du feu et le rôle primo rdial accordé par nos
-" ancêt res à cet élément essenti el de la de­
~ meure.



Terminologie

Les composantes d'un foyer
et d'une cheminée

-h cheminée se compose généra­
lement de quatre parties principales la
fondation, le foyer, le conduit et la souche.

La fondation est la base de maçon­
nerie qui supporte la masse de la cheminée
dans son ensemble Le foyer est réservé
à la combustion et assure par rayonnement
le chauffage de la maison. Le conduit est la
partie interne de la cheminée qui relie le
foyer à la souche et assure l'évacuation
de la fumée hors de la maison. La souche
est la partie de la cheminéequi surmonte le
toit et projette la fumée et les gaz de com­
bustion au-delà du faîte.

a) loue m) Mur-pignon
b) lambage n] Conduit
c) Linteau 0) Grille-panier
dl Voussoi r pl Arc de décha rge
e) Tablette q) Potence
fI Manteau et crémaillère
g) Souche r] Chenets
h] Mitron s) Seuil
i) Couronnement
il Chaperon

k] Cordon
1) Solin

•.1----__--=:.-__



Recommandations générales

-0s enfi lades de murs coupe-feu et
de chemi nées dans les quarti ers anciens, de
même que la richesse et la diversité des
mantea ux de cheminée, té mo igne nt de
l'évolu ti on des modes de chauffage et des
techni ques de const ruct io n. Il faut donc
chercher à les conserver et à les mettre en
valeur to ut en les adaptant aux exigences de
la vie moderne. Il arrive malheureusement
tro p souvent que l'i ntégrité esthét ique et
historique des foyers et des cheminées ait
été compro mise par l'usage de matériaux
inadéquats ou par l'ajout d'éléments incom­
patibles avec leur caractère t radit io nnel. Le
succès d'un e telle int ervent ion dépend en
grande parti e du respect de leurs principa les
composantes et d'une bonne compréhension
des techniq ues qui ont été ut il isées pour les
const ruire.

La const ruct ion d'un foyer et d'une
cheminée est régie par des règles très st ric­
tes. Lorsque le foyer fume à l 'in térieur de la
maison ou qu'i l donne un faible rendement
énergét iqu e, on découvre généralement que
le problème est dû au mauvais prop ort ion­
nement des dim ensions de l'ât re,de la gorge
ou des conduits.

Pour obtenir le meil leur rendement
d'un foyer, l'âtre doit êt re peu profond èt
posséder une grande ouvert ure front ale. Les
joues et la part ie supérieure du cont recoeur
doivent êt re disposées en angle, afin que la
chaleur pui sse rayonner le plus possible vers
le cent re de la pièce.

..
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Il est aussi préférable que le foyer soit
mun i d'une gorge ét roite et que son ouver­
ture soit située en l igne avec le cent re de
l'âtre. La gorge doi t êt re cont rôlée par un
registre adossé à une tablette à fumée, qui
assure la circulat ion d'a ir dans le conduit et
qui le rend étanche lorsque le foyer n'est
pas ut ili sé. Il est important également d'as­
surer une arrivée d'air frais adéquate dans la
part ie inférieure de l'âtre et d'ut ili ser des
essences de bois de quali tés appropriées.

La constrtlction d 'llll

foyer et d'unecheminée
doit respecter certaines
proportions pour en
assurer le bon
fonctionnement.
a) Seuil largeet

profond
b) Joue à angle
c) Grande ouverture

frontale
d) Conduit en /igne

avec le centre de
l'âtre

e) Registre
f) Tablette à fum ée
g) Gorge étroite

servant de chambre
à fumée

(1) Partie supérieure du
contrecœur en angle

i) Âtre peu profond



Inspection.r-------:...-----•
~inspection sert à recueilli r tous

les renseignements qui permett ront de
mieux évaluer l'état des foyers et des che­
minée s d'une maison , pu is de définir la na­
ture des t ravaux qui devront êt re entrepris
pour les réparer, les restaurer ou les remet­
t re en état de fonct ion ner selon le cas. Une
inspection bi -annuel le de la cheminée per­
met de déceler les prob lèmes qu i pourraient
ent raîner des risques d'incendie et de repé­
rer à temps les signes de détérioration,
com me les fissures dans la maçonnerie , les
joints dégradés et évidés, les infil t rati ons
d'eau ou l'obst ruct ion des conduit s.

Examen visuel du foyer
L'in spect ion peut débuter par un exa­

men visuel de l'état de chacun des foyers de
la maison. On doit po rte r une atte nt ion
part iculière à la maçon nerie des faces inter­
nes de l'âtre afin de découvrir les fissures,
les joi nts de mort ier effrités ou évidés, ainsi
que les pierres ou les bri ques détériorées
qu'i l faudra nécessairement remplacer.

On vérifie ensuite l'état du registre
pour s'assurer qu'aucun débris de mort ier
ou de maçonn erie ne gêne son fonctionne­
ment. Lo rsque le regist re est ouvert. on
examine le conduit afin de vérifier s'il est
libre de toute accumulat ion de débri s ou de
créosote. Dans le cas cont raire, il faut envi­
sager le dégagement et le ramonage du
conduit .

L'in spection du manteau permet de
déceler les prob lèmes d'in stabil ité de ses
part ies. On doit s'assurer que le manteau
est fixé sol idement au mur et que le joint

entr e le mur et le mantea u est calfeutré et
isolé adéquatem ent. Il convie nt de noter les
pièces qui sont brisées ou manquantes et
d'effectuer un relevé photographiqu e de l'état
existant avant d'entreprendre la réparation
d'un manteau de cheminée.

Examen visuel
de la cheminée
Un examen visuel préliminaire de la

souche peut être réalisé à l 'aide de jumelles
àpartir du sol ou d'une lucarne. Toutefoi s, il
est préférable de se rendre sur la toi tur e
pour vérifier de façon plu s précise l'état de
la cheminée. On prendra soin de ne pas
s'appuyer sur la chemi née et de ne pas uti­
li ser la souche pour se t irer vers le haut de la
toiture. En fait. lorsque l'accès de la souche
s'avère diffi ci le ou risqué, il est préférable
d'en confier l'i nspect ion à un expert ou à un
ramoneur.

Lors de l'inspection
d'unedJeminée, on doit
vérifier si les ioints de
mortier sontévidés ou
s'ils sontencore intacts.

..



Le couronnement

Le couronnement sert à protéger la
cheminée cont re les in fi ltrations d'eau qu i
pourraient endommager à long terme la
maçonn erie. On vérifie l'état des dalles de
pierreou des briques du couronnement. ainsi
que l'état du revêtement de ciment qui re­
couvre le dessus de la souche. Il impo rte de
noter les fissures, les joints dégradés ou
effrités, les pierres ou les briquesdétériorées.
On vérif ie aussi l 'état des mit rons en terre
cuite et l'étanchéité de leur joncti on avec le
couro nnement.

La selle sert à prévenir
"acculllulation de neige
entre le toit et la souche
de cheminée.

1/ est fréquent de
constater IlIIe inclinai­
son dessouches de
cheminée.

La souche

Il faut inspecter ensuite les faces ex­
ternes et les join ts de la maçonnerie de la
souche afin de déceler les fissures et de
repérer les pierres ou les briques qui sont
cassées ou manquantes. Il faut s'assurer de
l'aplomb de la souche dans son ensemble.
Certaines souches peuvent s'i ncurver avec
le temps àcause de réact ions chimiques qui
surviennent ent re le morti er et les résidu s
de combust ion dans la cheminée, sur les
faces humidesde la maçonnerie. Si la souche
penche trop , il faudra la démonter et la re­
const ruire int égralement. Par ai l leurs, une
visite des combles permett ra de vérif ier la
présence d'efflorescence (poudre blanche) à
la surface de la maçonnerie indiquant que la
chemi née a été infil t rée par l'eau et que les
joints se détériorent.

Le solin

L'ét at du sol in de métal assurant
l'étanchéité à la jonct ion de la souche et du
toit doit être vérifié régul ièrement. Un solin
en mauvais état laissera pénét rer l'eau, ce
qu i peut causer des dégâts considérables à
la charpente du toit et à la maçonnerie de la
cheminée. Le solin doit êt re ancré adéqua­
tement dans la maçonn erie et le morti er ou
le scellant recouvrant le joi nt do it êt re intact.

Lorsque la souche est t rès large, on
const ruit une selle pour éviter l'accumulat ion
d'eau ou de neige derrière la cheminée. Il
faut s'assurer que le solin de la selle est en
bon état et ancré adéquatement dans la
maçonnerie afin d'évite r les infilt rat ion s
d'eau dans la souche.
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Les conduits

Lesconduits decheminéedoivent être
propres et dégagés de toute accumulat ion
desuie de créosote ou de débrisde mortier
pouvant provoquer un incendie ou enfumer
la maison. La présence de débris de mortier
dans lesconduits indiqueque lechemisage,
c'est-à-dire la couche de ciment qui revêt la
maçonnerie du conduit, est détérioré et doit
êt re réparé. Le rechemisage implique sou­
vent le démontage partiel ou total de la
cheminée.

On peut vérifier le dégagement des
conduits à partir de l'intérieur en allumant
un petit feu pour éva luer le ti rage de la che­
minée. On peut également utiliser un miroir
pour voir plus aisément la lumière au bout
du conduit. À partir du toit, l'inspection du
dégagement des conduits peut se fa ire en y
faisant glisser une pesée attachée à l'extré­
mité d'un câble. Il fa ut alors se prémunir
contre la chute des débris et des cendresen
scellant l'ouverture des foyers dans les piè­
ces intérieures de la maison, à l'aide de
feuil les de polyéthylène

Le cendrier

En dernier lieu, une visite du sous-sol
permet d'examiner les fondations de la che­
minée et de vérifier l'état du cendrier.
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L'inspection d'une
dleminée doit coul'rir
toutes ses composantes.
1Les /t'lires (e"l'oielll tH!
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Tableau 1
L'inspection de la cheminée et du foyer

Éléments à vérifier

Mitron

Couronnement

Conduit

Souche

Sol ins

Gorge

Registre

Âtre

Manteau

Seuil

Fondation

Problèmes à surveiller

a) Mitron cassé
b) loint d'ancrage détérioré

cl Absencede recouvrement
de mortier

dl Détériorat ion des joints ou
de la maçonnerie

el Accumulation de débris ou
de créosote

fi Dégradation du chemisage

g1 Détérioration des joints ou
de la maçonnerie

hl Inclinaison du côté de la face
humide de la maçonnerie

i l Corrosion
i) Mauvais ancrage

kl Absence de tablette à fumée
Il Accumulation de débris ou

de créosote
ml Absencede registre
ni Blocage du mécanisme
01 Détérioration des joints ou

de la maçonnerie des parois
p) Dimensions inadéquates
q) Instabilité
ri Éléments sales ou tachés
si Déplacement des dalles
tl Dimensions insuffisantes

u] Détérioration ou fissures dans
la maçonnerie

vi Accumulation de cendres
dans le cendrier

Solutions à envisager

Remplacement du mitron (p. 151
Nouvel ancrage et étanchéité (p. 151

Réfection du recouvrement IP 151

Rejointoiement ou consolidation du
couronnement (p. 151

Nettoyage et ramonage du conduit
(P 131

Réfection du chemisage IP 16· 171
Rejointoiement et réparation de la
maçonnerie (p. 151

Réfection de la souche (p. 201

Remplacement des solins tp 161
Ancrage des solins et scellement des
joints IP 16)

Modifi at ion de la gorge (p. 181
Nettoyageet ramonage (p. 131

Installation d'un registre (p. 181
Nettoyage et réparation (P 13·181
Rejointoiement et répara t ion de la
maçonnerie IP 171

Modification des dimensions [p. 181
Ancrageet scellement des joints (P 191
Nettoyage(p 141
Ancrage des dalles (p. 21 1
Prolongement ou élargissement du
seuil (P 2\1

Rejointoiement et consolidation (p. 171

Nettoyage 1p. 141

Note Les lettres ren voientà lillustration.
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Entretien•.:--------
~entretien est sans contredit le

meilleur moyend'assu rer laconservation des
foyers et des cheminées et leur fonctionne­
ment efficace et sécuritaire. Un bon entret ien
permet de diminuer les risques d'incendie
et d'émanation de fumée à l'intérieur de la
maison, mais aussi de s'exempter des dé­
penses considérables qu'occasionne la ré­
fection d'une cheminée.

Le dégagement
de la souche de cheminée
Il est important que la souche soit

suffisamment dégagée de la toiture ou de
tout obstacle pouvant nuire à la venti lation
adéquate des conduits. La souche devrait
s'élever à au moins un mètre (3 pi) au-des­
sus de la ligne faîtière du toit et dépasser
d'au moins 600 mm (2 pi1tout obstacle si­
tué dans un rayon de tro is mètres. Il est
conseillé de couper les branches desarbres
qui avancent trop prèsde la cheminée.

La protection des conduits
Il faut enlever régul ièrement les

feuilles ou autres débris qui peuvent s'ac­
cumuler sur le couronnement et les mit rons.
Dans certains cas, il peut êt re utile d'instal­
ler une mitre et une grille pare-ét incelles
pour protéger les conduits contre les infil ­
trat ions de pluie, de neige, de feuill es, d'in ­
sectes et d'animaux. La grille empêche les
étincelles de jaillir hors des conduits et
d'enflammer les feuill es mortes qui se sont
accumuléesdans les goutt ières

DI

Leramonage annueldesconduits S'effectue à l'aide
de diverses brosses, appelées «hérissons» ,
accrochées à des tiges flexibles.

~
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Le ramonage annuel
des conduits

L'ent retien régul ier d'une cheminée
est relativ ement facile et peu coûteux, On
peut le réali ser soi-même, mais il est préfé­
rable de confier cette tâche à un ramoneur
d'expérience, afin de minimiser les inconvé­
nients rattachés au nett oyage des conduits.
Il est souhaitable de ramoner annuel lement
la cheminée pour éviter J'accumulat ion de
suie et de créosote qui peuvent s'enflammer
dans les conduits.

Le nettoyage des foyers

On installe d'abord des feui lles de
pol yéthylène dans l'ât re pour recueil lir la
suie et les débris accumulés dans le con­
duit. On les scel le convenablement aux rives
de l'ât re , ce qui empêche la saleté de se
di sperser dans la pièce. Lorsque le foyer est
bien protégé, le regist re peut être ouvert
pour laisser passer les débris du ramonage.
Une fois le ramonage terminé, i l faut déga­
ger le registre et la table tte à fumée à l'aide
d'une brosse de métal. Le meill eur moyen
d'atteindre cet endroit dif fici le d'accès est
de s'y int roduire par l'i ntérieur de l'ât re. Dans
certains cas, il est nécessaire d'enlever le
regist re pour permett re un bon nett oyage.
Finalement, le sac de débr is est ret iré du
fond de l'âtre et ses parois sont nett oyées à
J'aide d'une brosse métal liq ue et d'un aspi­
rateur. Pour en savoir plus long sur les pro­
duits de nettoyage des maçonneries de bri ­
que ou de pier re, consulter les guides tech­
niq ues no6 et n° 7.

III

Pour lIettoyer les parois
de l'âtre, 011 utilise des
brosses métalliques et
desgrattoirs. 1/ est
importallt de se vêtir et
de se protéger
cOllvellablemellt.



Travaux Fréquence Éléments Outils

Tableau 2
Entretien

Le nettoyage des manteaux

Il existe plusieurs méthodes pour
nettoyer le marbre et lui enlever la plupart
de ses taches. Il peut s'agir de taches d'huile,
de rouille ou d'autres substances. En géné­
rai, on applique sur la tache un cataplasme
composé d'un agent nettoyant alcalin qui
est recouvert d'unepelliculeplastique.Scellé
en son pourtour, ce cataplasme doit rester
en place pendant deux ou trois jours pour
«absorber» la tache.

Les surfaces de murs adjacentes au
manteau qui ont été noircies par la fumée
peuvent être nettoyées à l'aide d'un déter­
gent à faible teneur en ammoniaqueou d'un
savon dégraissant doux.

La vidange du cendrier
Cette opération doit être effectuée

régulièrement, au moins une fois l'an. La
trappe d'accès au cendrier se situe au sous­
sol ou à l'extérieur du bâtiment Il est im­
portant d'enlever toute la suie, les cendres
et la créosote qui s'y sont accumulées.
Beaucoup de cheminées anciennes ne sont
pas munies de cendrier; il faut donc reti rer
plus souvent les cendres qui s'accumulent
au fond de l'âtre.
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Ramonage Annuel
(Automne)

Nettoyage Annuel

Cheminée:
conduits

Foyer:
registre
tablette
à fumée
âtre

Brosses
à ramoner
avec
extension

Brosses
de métal

Long
tournevis

Aspirateur

Précautions

Ne pas prendre
appui sur la souche
de cheminée

Utiliser un harnais
de sécurité et des
cordages

Installer des feuilles
de polyéthylène
pour recueillir suie
et débris

Sceller l'ouverture
du foyer avecdu
polyéthylène

Porterdesvêtements
detravail ,desgants
et un masque



Réparation

p, " 1 b 'o xecutees a temps, es onnes re-
at ions prol ongent la durée de vie des
min ées en corrigeant les probl èmes
f ilt rat ion causés par des fissures dans la
;o nnerie, par des joint s effri tés ou par
solins défectueux. De même, les répara­

IS bien exécutées peuvent améliorer le
tonct ionnem ent et le rendement des chemi­
nées en cor rigeant les prob lèmes dus à
l'obstruct ion des conduits, à une défectuo­
sité du regist re ou aux mauvaises propor­
t ion s de l'âtre . Des réparations sont aussi
parfois nécessaires pour assurer la conser­
vation des élément s décorat ifs de la chemi­
née, tels que les mitrons du couronnement
ou les manteaux de cheminée.

Réparation de la cheminée

La consolidation du couronnement

Le couronne ment de la cheminée est
particu li èrement vul nérable puisqu'i l est
directement exposé aux int empéries. Il est
souvent nécessaire de le rejointoyer pour
assurer sa stab ilité et l'étanchéit é de ses
dal les de pierre ou de ses bri ques. Pour ré­
parer l'endu it de ciment qui recouvre parfois
le couron nement, de même que le joint de
mort ier qui sert à ancrer les mit rons au cou­
ronnement, il suffi t d'enlever les dal les ou
les briques et les mitrons, de bien les net­
toye r, de débar rasser les joi nts du vieux
mort ier et de recimenter le to ut convena­
blement et proprement.

Réfection d'unesoudJe
de cheminée avec
réutilisation des pierres
existantes.

Le rejointoiement de la souche

Les join ts de mortier de la souche qui
sont dété riorés , effrités ou part iellement
évidés doive nt êt re réparés rapidement. Il
faut d'abord vider et nett oyer les join ts à
l 'aide des out ils appropriés puis appliquer
un nouveau morti er. Le morti er à maçonn er
est choisi et l issé de manière à s'apparenter
au type, à la couleur et à la texture du mor­
t ier existant. Il faut prendre soin de bien
mouill er la maçonneri e ancienne avant
d'appl iquer le nouveau mortier afin d'évit er
l'assèchement prématuré de l'ouvrage.

Le rejoi ntoiement de la maçonnerie
de la cheminée au niveau des combles s'ef­
fectue de la même manière. Il faut bien vider
et refaire les joi nts de mort ier détériorés ou
sat urés d 'eau à cause d'un probl èm e
d'étanchéité de la souche. Les guides tech­
niqu es t raitant de la maçonnerie cont ien­
nent des descriptions détai l lées des opéra­
ti ons de rejointoiement.



Le remplacementdu solin

Lors de la réparat ion des joints de la
maçonnerie, il convient de bien sceller le
solin de métal à l 'endroit où la cheminée
perce le toi t. Le solin doit être inséré dans
les joints de la maçonnerie de manière à
suivre les dénivellat ions du toi t. Lorsque le
solin est en bon état, il suffit de le réinsérer
convenablement dans les joints de la ma­
çonnerie et de rejointoyer avecdu morti er. il
faut remp lacer ent ièrement un solin en
mauvais état; ce travai l devrait être confié à
un maître couvreur.

Chemisaged'IIII conduit
avec du ciment pompé
et coulé autourd'un
boyau de caoutchouc
préalablement gonflé.

Le chemisage d'un conduit

Le conduit de cheminée doit parfois
être rechemisé en tout ou en part ie. Le
chemisage assure le scellement des fissures
dans la cheminée. Avant de chemiser le
conduit, il convient de le nettoyer pour en­
lever les débris de morti er et de crépi qui
décollent desparois intérieures.On applique
alors uniformément une couche de ciment
réfractaire sur la paroi intérieure du conduit.
Le chemisage est une réparation qui doit
être réalisée de préférence par un maître
maçon. L'accès aux conduits est souvent
diffici le il faut parfois prat iquer des ouver­
tu res dans la cheminée pour bien att eindre
et recouvrir tout l'intérieur du conduit.
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Chemisage d'un conduit
au coulis de ciment et
alésage à l'aide d'un sac
de sable.



Insertion d'un nouveau
conduit constitué de
sections en terre Cl/ite
(grès).

L'installation d'un conduit de métal
ou de grès

Dans certains cas, il est possible d'in­
sérer des sect ions de conduits de métal ou
de grès dans la cheminée, plutôt que de
réparer le chemisage. Les joints entre les
sect ionsdoivent êt re sce llésadéquatement.
surtout au niveau de la gorge du foyer, pour
éviter les infilt rations de fumée entre le
conduit et la maçonnerie existante. Un con­
duit en acier galvanisé ou en terre cuite
convient généralement pour les cheminées
t raditi onnell es. Toute foi s, les conduits
flexibles en acier inoxydable sont fortement
recommandésen raison de leur durabilité ; il
est aussi plus facile de leur faire suivre le
profil et lessinuositésdesconduits existants.

Réparation du foyer

Le rejointoiement du foyer

Le rejointoiement de la maçonnerie
du foyer permet de remplacer les joints de
mortier fendillés ou dégradés JI faut net­
toyer et évider délicatement les joints à
remplacer à l'aide d'out ils ét roits pour ne
pas endommager les arêtes des briques ou
despierres.On brosseensuite les jointspour
enlever la poussière et lesdébrisde mortier,
puis on mouill e les briques ou les pierres.
Le rejointoiement s'effectueavec du mortier
à maçonn er réfractaire qui est pressé
solidement dans les joints et lissé pour
s'apparenter le plus possible au profil des
joints existants.

DI

Le remplacement des briques
ou des pierres de J'âtre

Lorsqu'il le faut. le remplacement des
briques ou des pierres de l'âtre doit se faire
au cours du rejointoiement du foyer. On
prend alors soin d'enlever le vieux mortier
laissé tout autour des briques ou des pier­
res. Il est important de récupérer les briques
ou les pierres qui sont encore saines et sur­
tout dechoisir des briquesou des pierresde
remplacement dont la couleur, la texture et
la forme s'apparentent le plus possible à
celles de la maçonnerie existante.

Insertion d'un nouveau
conduit flexible en acier
inoxydable.



Afin d'améliorer
l'efficacité d'un foyer , on
peut parfois modifier les
dimensions de l'âtreen
a;outant un oudeux
rangs de brique
réfractaire.
a) registre
b) tahletteà fumée
c) sahle et moellons
dl hriques

réfractaires
el contrecœur
f) ;oue

a - - ---i==!-7''-\\

b

A) VUE EN COUPE

L'installation ou la réparation
du registre

Lorsque le foyer est mun i d'un regis­
tre, il arr ive souvent que des débri s de mor­
t ier et de créosote gênent son bon fonct ion­
nement. On peut nett oyer le registre ou en
install er un nouveau. Quelquefois, il suffit
d'acti onner le levier ou le mécanisme servant
à le faire fonct ion ner po ur le dégager des
débr is accumulés.

Modification des
dimensions d'un foyer
Pour obte nir un meill eur rendement

du foyer, ou encore pour cor riger une che­
min ée qui fume, il peut être requis de mo­
dif ier les dimensions de l'ât re. Dans ce cas,
i l est impo rtan t de consulte r un profession­
nel afi n de bien mesurer les conséquences
de l'i ntervent ion prévue et d'éviter d'aggraver
les prob lèmes Lorsque le cont recœur de
l'âtre est t rès profond, on doi t ajouter un ou
deux rangs de brique réfractaire devant ce
cont recœur en les incli nant légèrement vers
la gorge pou r accroît re le rayonnement de la
chaleur et créer une tab lette à fumée à la­
quelle peut être fixé un regist re. L'i nstallat ion
de joues en brique réfractaire placées en
angle diri gera la chaleur vers le cent re de la
pièce. La cavité qu i se crée derrière les parois
de brique doit êt re comb lée avec du sable et
des mœllon s.

BI VUE EN PLAN e



Réparation des manteaux
de cheminée
Les manteaux de chemin ée en boi s

ou en marbre nécessitent parfois des répa­
rati ons. Leurs attaches doivent être ancrées
solidement et isolées adéquateme nt pour
dim inuer les risques d'incendie. Il faut éga­
Iement isoler et sceller convenablement les
fissures et les join ts entre le manteau et la
maçonnerie du foyer à l 'aide d'un produit à
calfeutrer incombu stible.

L'assemblage d'un manteau en marbre
peut nécessiter sa remise en état ou le rem­
placement d'une ou de plusieurs pièces. Il
faut alo rs démonter une à une les pièces du
manteau en comm ençant par la tablette de
foyer et en nettoyant les joints d'assemblage.
Il faut prendre soin de noter les modes de
fixati on afin de pouvoir rassembl er le man­
teau correctement. Les éléments de marbre
cassés sont recollés à l 'aide d'une colle
époxyde; les fissures ou les éclats sont ré­
parés avec une résine époxyde mélangée à
de la poussière de marbre. On remonte en­
suite les pièces en les fixant à l 'aide de plâ­
t re de Paris.

Les fissures et les tr ou s dans un
manteau de bois peuvent être comblés avec
de la pâte de bois. Certain es sect ions abî­
mées ou manquantes doivent parfoi s être
reconstituées avec de nouvelles pièces de
bois qui sont choi sies avec soin, de préfé­
rence à partir d'un bois de la même essence
que celle du boi s du manteau existant.

La réparatioll d'llII

mallteau de chemillée
requiert gélléralemellt
SOli démolltage partiel
outotal.

Les pièces SOlit ellsuite
retirées ulleà ulle seloll
la séquellce suivallte:
al tablette
bl vOllSsoir oucOllsole
cl palllleau latéral
dl seuil

d

Pour démoliter 1111

mallteau de dJemillée,
il faut d'abord ell
dégager le pourtour.

\



Réfection.r-------~---•
~orsque la cheminée est en mau­

vais état et que les réparati ons à envisager
apparaissent trop nombreuses et trop coû­
teuses, il peut être préférable de la refaire à
neuf. Avant de prendre une telle décision,
to ut propri étaire devrait consulter un archi­
tecte spécialisé en restauration pour l'aider
à évaluer l'i mportance et le coût des travaux.
1\ import e d'être renseigné convenablement
sur les problèmes d'ordre technique, esthé­
ti que et économique que soulève la réfection
d'une cheminée.

Réfection de la souche
de cheminée
Lorsque la souche de cheminée est

déformée ou que ses joints sont passable­
ment effrités, ses pierres ou ses br iques dé­
tériorées, il faut en démanteler la maçonnerie
jusqu'à son niveau le plus sain et la remon­
ter. Avant d'entreprendre de tels t ravaux, il
est recomm andé d'effectuer un relevé pho­
tographique et architectural de la cheminée
afin de faciliter sa reconstruct ion fidèle.

Le démontage débute par le couron­
nement pour atteindre graduellement le bas
de la souche. On prendra soin de conserver
les dalles de couronnement ainsi que les
briques et les pierres en bon état qui pou r­
ront êt re réut il isées pou r le remont age de la
cheminée.

Lorsque le niveau le plus sain de la
souche est atte int, il faut hum idifier la ma­
çonnerie exista nte. Pui s on procède au
remont age de la nouvelle maçonnerie. La
souche doit êt re remont ée d'aplomb dans le
respect le plu s fidèle des relevés. On ter-

min e le remont age de la cheminée en
replaçant et en recimentant les dalles du
couronnement et les mitrons. 1\ faut enfin
enlever le mortier qui excède les joints et
nett oyer les taches de mortier sur la ma­
çonnerie. Si le démontage a atte int le niveau
du sol in, il faut s'assurer que le solin est
solidement ancré dans les joints de la nou­
velle maçonnerie et qu'il est scellé conve­
nablement.

Réfectioll d'ulle SO IIC{le
de c1iemilléeavec une
lIouvelle maçollllerie de
brique.

Illstallatioll de lIouvelles
pierres de
couroll llemellt.



Réfection du foyer

La reconstruction du foyer

Il arrive fréquemment qu'à la suite de
l'i nstal lat ion d' un nouveau système de
chauffage, les foyers d'une maison aient été
démolis en tout ou en part ie, ou encore
qu'i ls aient été abandonnés parce que de­
venus démodés ou désuets, La recons­
truction d'un foyer aba ndonné et muré der­
rière une cloison est une opération qui né­
cessite les conseils d'un architecte et
l'habileté d'un maçon d'expé rience,

Il faut d'abord dégager le foyer en en­
levant la cloison qui recouvre la maçonnerie
ancienne et l'ouverture de l'âtre, Une quan­
tité importante de débris se sera sûrement
accumulée derrière la paroi, Il faut nettoyer
le tout pour pouvoir évaluer correctement
l'ampleur des travaux de reconstruction.

Avant d'entreprendre la reconstruction
du foyer, il est util e de bien se documenter
puis de trava iller, si possible, à partir de
plans ou de photos anciennes du foyer. À
défaut de documents, il est parfois possible
de reconstruire le foyerà partirdeséléments
de la cheminéeencore existants On pourra
également s'i nspirer des foyers d'autres
maisons du quartier qui ont été construites
à la même époque

BI

La maçonnerie de J'âtre

Lors du remontage de l'âtre du foyer,
il faut prendre soin d'uti liser des pierres ou
des briques et un mort ier à maçonner qui
rappellent le plus fidèlement possible la
maçonnerie de la cheminée ancienne. L'ap­
pareil lage des pierres ou des briques est
également un élément important à respecter
pour conserver l'unité de l'ensemble et in­
tégrer les nouveaux matériaux.

La reconstruction du seuil

Dans certains cas, il est nécessaire de
refaire entièrement le dallage de pierre du
seuil de l'âtre, Il faut alors choisir des dalles
de pierre qui conviennent au type et au ca­
ractère du foyer existant. La surface du
seuil doit être suffisamment grande pour
protéger le plancher des étincelles et des
cendres du foyer.

L'installation du manteau
de cheminé e

Lorsque la cheminée a conservé son
manteau d'origine, il fau t le démonter déli­
catement pour permettre la réfection du
foyer. Le démontage s'effectue selon la mé­
thode décrite au chapit re précédent.

Une fois les t ravaux de réfection ter­
min és. le manteau ainsi récupéré,ou le nou­
veau manteau de bois ou de marbre, est
installé sur des supports préalablement an­
crés dans la maçonnerie. Il faut fixer conve­
nablement le bas et le haut du manteau au
mur du foyer, en s'assurant d'utiliser des
attaches qui l'i solent de la conduction de
chaleur. Lespartiesen marbre sont montées
uneà uneet [ointesà l'aided'unecouchede
plâtre de Paris, II faut uti liser des cales pour
maintenir les pièces de marbre en place
jusqu'au séchage Finalement. on scelle le
pourtour du manteau à l'aide d'un produit à
calfeutrage incombustible.



Tableau 3
Caractéristiques du bois de chauffage

Essence Chaleur Allumage Durée Fumée Étincelles Qualité
de bois

1) Bois dur:
Chêne, frêne ÉJevée Difficile Longue Légère Très peu Excellente
bouleau, Écorce
érable excellente

Orme Modérée Difficile Longue Modérée Peu Bonne pour
alimenter un
un feu

Peuplier Faible Facile Moyenne Modérée Peu Bonne pour
allumer un feu

2) Bois mou:

Sapin Modérée Facile Moyenne Élevée Peu Très bonne

Cèdre Fa ible Facile Moyenne Modérée Peu Bonne

Pin Faible Facile Moyenne Modérée Beaucoup Excellente

Épinette Fa ible Facile Moyenne Modérée Beaucoup Bonne

Commentaires:
Il Combiner le bois mou avec le bois dur pour obtenir

un bon feude foyer. Allumer le feuavecdu bois mou
et J'alimenter ensuite avec du bois dur pour le faire
durer plus longtemps,

21 Utiliser toujoursdu bois sec. Allumer le feu avec de
peti ts morceaux de bois ou descopea ux, Disposer
les morceaux de bois et lesbûches de façon à laisser
passer l'air en-dessous,

31On peut utiliserdes branchages de bois dur séché
provenant de l'émondage des arbres, Les essences
de bois d'arbresfruitiers,commeles pommiers et
lescerisiers, produisentuneodeur agréable
IMPORTANT: Utiliser avec prudence les branchages
de bois mou car ils présentent des risques
d'explosion,

41 On peut également util iserdu bois récupéréde
démolition (sans peinture],comme le pin et
l'épinette, bien quecebois brûle très rapidement
Excellent bois pour allumer le feu,
IMPORTANT: [1 faut éviter de brûler les matériaux
qui sont le produit d'agglomérés de bois et les bois
traités, car ilsdégagent des vapeurs toxiques [1faut
aussi éviter d'utili ser le foyer pour brûlerdes déchets
domestiques,



Conclusion et bibliographie

tle guide a été préparé pour aider
les personnes qui ont un foyer ou une che­
minée à entretenir ou à réparer et qui dési­
rent en connaît re les principa les composan­
tes et en comprendre le fonctionnement. On
y t rouvera donc une série de consei ls prati­
ques et de recommanda t ions qui faci litero nt
l'i nspect ion et l'entret ien des foyers et des
cheminées, ainsi qu'une descript ion de tou­
tes les étapes à suivre pou r procéder à leur
réparation et à leur réfect ion . Le lecteur in­
téressé à appro fondir certains aspects de
cette question pourra consulte r les publica­
t ions suivantes :
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Les foyers et les cheminées

Bon travail!

Voilà autant de questions auxquelles
ce guide simple et abondamment illustré
vient répondre.

••••
••••

••••

Comment sont... ils construits ?
Que faire pour les conserver
et les mettre en valeur?
Comment les utiliser
en toute sécurité?
Quand et comment
les inspecter, les entretenir
et les réparer?
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